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l'au d'a 'buiiitaulit poilr ilallit5 du I stis.
I.ei livis de tIIaco>tliiuatla>td'banîen,

Il tg aa vIl d. lîi-îî. éliudm L a' (lu ie viaageîîalt.t (il I
<rsea,-nea v.auadronît q ue 'Is sont adrt-%sM di-
rec'.eîî,eaai tii a reau titia ja.îariaul, ai<r éerit un
autrceent.

A NOS PATRONS

Nous désironîs qu'il soit Ilia. compris

que isi n'avonfs absolumient rien à faire
avaec jus coiîipWtt'.l lit Itece Commî,erciale.

Nous avons bient voulu respecter les
enigagcements de la Revite auprèà <les aboit-
liés lui avaient paeytid'avane , maais noua
ne :auslîlîleS esi rien resp>onsables (les pro-
cédures prises en recoui'restîeiit de ce qui
lui était dtû.

Nous prions Kios abonnîés do constater
si lit date itadique ait coupon d'adresse
est correcte -.sinons tte nous onl prévenir
par car-tu postalo alita do pré venir tout
malnlitendlu.

UiN MOT AU -PRIX COURANT."

Entre confrères, il ne faut pas chercher
à se nuire. Le soleil luit pour tout le
inonde.

C'est ce que noeus avons compris et pra-
tiqué el, félicitant le Prix 6'oirat- do

lotréa-il sur le numéro le luxe qu'il
publiait récemmnent.

Notre confrère nous ont reinercie3 de
façon à nous faire presque regretter hotro
iniagnanitnité à sons égard. La petite par.
tic do M4.§ qu'il chercha, à jouer à nos
dépens auprès du public annonceur est
considlérée ici de très mauvais goûtg et
nous l'avertissons luse cela se joue à deux.

IQuant à notre circailatios. '% Québec,
dit-il, nous croyons pouvoi affirmer
qu'elle dépasse d'au moins 200 abonnés
celle du n'importe quel autre journal de
commerce, -anglais 'ou fninçatis."

Commie la Semained %ma)icrcidce est
l'uniqua publication tiu g tlire à Québec,
elle est direetteîicift vssce par ce petit
boniment, qui«'st -bois à la porte d'un
Ditia mituscum, mais indigiîi d'un) journal
sérieux. .

La grosse cmisse î'est pas dans notre
geure, et nous trouvons îîot-,% confrère
tout-à-fait amusant avec ses 2fL)0 abon-
n~és, après plus d'une année de iýnfarq

sur la miêmei note. A ce complte, lit
etiaitle 'ommeîrciale, qlui à trois miois

compte déjà pluai <le 1200 aboînnés, attrait
droit d'emîbouchîer la tronîpotte.

Elle n'est fera. rien, mîais poursuivra
Boos petit bonhîommene eli lenîit,eo,)vaîiicue

quelesahîonîîes d'allitiies <lu district (le
Québec comprennient lat nécessité d'unî
organe loeal et l'inutilité de passer par-
MNtintréal quand ils ont (Iqelquu choso à
faire dire à leurs voisins.

Les fanfaronnades <lu Pri.x Courant!
tn mnquent pas de laits%'ette. Il iteb'. pas1
umi hommie d'affa'iret, qui île- se dIizu ata
list. ces îîîétaptliores . Mais si ce journmal
a tant d'abonnés que cela il Québec,
combien lui en rehte til chiez lui 1 Nul
ni'esît prophète oit sons pays, év.idlemmnt!

Li Semaainec Commuîerciale comîpte, après
trois mîois d'existenice, 550 abolissis sé-
rieux et payants dans lat ville et plus dot
100 à Lé'.is, aNc lat certitudig <lu faire
Mieux avant longtcemps. Commne on1 le
voit. le P>rix2 Courant, qui occupe dlleia sI&
ville ulie position si inférieur'e, na qlutj
faire de se î%uateî de sa ,uliériurite utC
notre terrainî.

Chacun chez soi. "e mî'archands <le
Q uébec savent bien lue lat cause du coi-
nierce local, que les itîtérêéts particuliers
à Québiec nie peuvent être plaidés aussi
bien par unt journal do Montréal quand
ils ont citez eux, à portée de lat main, un(.
publication qui a pour mission :;péciale
de surveiller ses intérêts.

Les annonces sont consie les facéties,
il faut qu'elles soienît d'actualité. L'ans.
iic,nce qui ai fait fureur est 1893, peut
tomîber à plat ai ont la répète e'n 1S94.

LE CANAT)A ET L'AUSTRALIS.

Le gouvernement fédéral fait des efflorts
considérables pour établir des relations
comm.îerciales entre le Canada et les colo-
nies Australiennmes. Il travaille à équiper
l'entreprise <le toutes pièces: service de
steamers, télégraphe sous-marin et agent
comumercial. Il est en voie d'organiser les
deux premniers services et, quant à l'agent
commercial, il est choisi et nîominéi ; c'est

M.J. S. Larke, ancien commissaire lu
Canada à l'exposition dle Chîicago. Nous
avons eu l'honnîeur de sa visite la semaine
du;taièrij à la chianmbre do Commîerce-
Célle-ci avait invité sainedi, 3 novembre,
environ deux cents industriels, banaquiers
et négociants à venir entendre IN. À.ake
et a lui fournir dles ren'seigiîen'.ents.

Quinze personnes ont répondu à l'invi-
tation ; leu industriels birillaient par leur
absence, et pourtitnt c'étaient les plus
intéressés danîs l'affaire.

Cette abstention indique uit. état dle
choses vraiment déplorable, une absence

allIégiuer quî'il fitiii ii lia u '..aIl tV alle 1<
c'était tit sa meaii di, Jour d' ah iia ''i

<'XetcuItes itit Menat -,lit re 'L ru4 i'i,~a '
a vis, <'t dI'ati lil b a s I 4t <ia-ail> t*. <'uî t eut l ien

titi laitî e' i &ai- iqut 1'.111 ai' fil .Ir s' lait Il y
p trait ru. pour i' laultreas lais. îîî*. aîsi peau

'To<ut, du" aii (liv', q 1t la.î'.% pi., e-iiié

l'loai. Mil. rilgii iiiîiat ai' lit- l. isî' e at.

tois ses apcs

i.' pofli tiquea cliga' ' Vtil t, ( lit
llî M. Aligenr, lit' (luit l.t. e uliii-

a 1t . iliailat. liait j$>Itlit i du is s i, iliia

bieni culet unli' pliiq i 1 îue îa.ttauîa. aIe .îî

succès, dle laqulîle toitle s cîa . ,îî>e
du Ja;l3a wioîat aîtr'a.

c'est Ibien iqulîss (l tIca t' f.açon> qjue

nious l'etiivisî"eoîi s, e.t *a lai <êtité, oli pouir-
rait <h litalelitla t iairae atutremaenait.

Oit petut pio>di!îîit im î.î' a r-edirae

alle Ile guu'. --S Ili lait ait àt- dilliîe t.tîal, <lu
mîal pou r n ailler- deus relation s col m îii-

u4les m> ec (Illa pai a -Ittt.t- x al iill"ie,
tanidi. qule hIL C.titdit 1putiî sait (tu'.a~cid

faite qus. ualt lîft .&ia.% Aaiitàl vai, ur tes
divers mîîarchaés (te-s Auille', <Le touites les
antionialittés, qijî sont hî'aeranp pl us imp.
prucliés. dle inous. Cie paoinit est tout a fiait

tîu'taae, gii.ala uia duit .lilletlt qjue lu
prinicipta' d'ou, air de.- mîai'eliu's au Caimaia,
iiio au:s bîaîovt'tIuis.

Le aîîada :a besoini dîu<elotcliês ; ça
ni'est pas lue ses Pîodîiti, l'encomabraent
cite-i. lui, saltis l'ouverture de ilouveaux
miar'chés lie peuit iiaijiî la.orun ellet
senisible suî- la priu(luetioa cil J'activaint et
la f:aistat s'accr<ultre iiott'blemnit. Cet nie-
cs-oissu.iaaeîît de0 prîodu ctionî re<ndlrait nîl's-
saire l'outillag<' ord<iniaire <lut commlaer'ce

<l'vpî-.'aioî,et <lanas Il- cats <le Qutébec
oit tout est à organ'iser sum ce r'apport,
où lu. commeiîarce d'ex portatioiî se claill'roît
peu pi-ès pari zéro, la politique (Iîî ou vc:r
îieîîaent est dItune gr'andie iilpom'tenae.

Dans niotre Ville, nits ni'exploitonîs à
peul près qu'unbe seule induUtie, celle: <li
cuir et (le la. chaussure - nieus a'vonis bienî
unme îîîaî'ufacttum (te mais busît'.is se
dutits sontI destiîiés excluisivemîenit à la
Chaine et au Japona ; oit i'y faiue (les
cotonnades (lue peurîî ce nî;arclîu.-là.

Si l'en so iiaet un fr'ais de fabiquer'î
d'autres prodluits pour' t'Auîstralie, il £.au-
dra lieut.êtie (lue les iiî:tif:ctur<-s S'oc.
ciîpe.nt excl tasi Veiateîît dli illaîrzlé ztustr-
lies), de- ies lausoius particuliers, die ses
exigenîces r'aisonniables ou nola, si elles;
--culelit réussir.

IN. Larke, quii p:î'tra peur' l'Auîstr'alie
vers la mi.<l-éceîîbre, a pour' miissiont spé-
ciale <le se îîiig rsus- la-s sudits be.
soins, les susditos exigeiiee.S, et (le tenir
les industriels canadlienms au courant, afint
(le lt'r permaettre ci fatire <les allitires
sérieuses avec les Au-;tr.tlitcîs. Il a iîîvité

eesprit public presque comnlète. On pciiîJ ç6yec iistances les iît<lustî-iels de Québec à


